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vn mot il fe faifoit 1'arbitre des faifons de 1'annee,
pourueu qu'on euft recours a luy, & qu'on rendit
homage au Demon qu'il inuoque. Ce fuperbe voy-
ant qu'vn Chreftien la prefent, ne temoignoit pas
comme les autres aucune marque d'eftonnement, [71]
au recit de tant de merueilles; il le prit a party, &
luy dift affez groflierement qu'il eftoit fans efprit,
de n'admirer pas fon pouuoir, & que c'eftoit vne
marque de fa folie de s'eftre fait Chreftien.

En effet, luy repartit doucement le Chreftien, ie
n'ay eu que de la compaffion pour toy, entendant ton
difcours: ie ne ftris pas toutesfois opiniaftre, & fuis
preft d'adrnirer tes merueilles, pourueu que ie les
voye. Fais naiftre icy vne montagne, a la veue de
tout le monde qui notis entend; alors i'auoiieray que
vrayemet ton pouuoir eft grand: Mais fi tu ne le
peux pas faire, laiffe moy adorer celuy feul qui a fait
toutes les montagnes: enfeigne nous icy les principes
de ta fageffe, nous verrons G. elle eft plus adorable
que la fienne: Du moins fi tu fcais fes commandemes,
tu auoiieras qu'ils font plus equitables que les tiens.
Ce pauure Magicien fut contraint de fe retirer auec
fa confufion, & depuis n'y eft pas retourne'.

Mais ce qui eftonne le plus les inndeles en
femblables rencontres, eft [72] qu'ils voyent que
plufieurs, qui leur fembloient auparauant des efprits
affez medicares, paroiffent tout changez lors qu'ils
font deuenus Chreftiens. Et en effet la foy eclaire
beaucoup vn efprit, le fouftien d'vne bonne caufe,
fournit la bonte des raifons, & nos Sauuages
prennent affez aifement vne tres-fainte liberte, lors
qu'eftans deuenus Chreftiens, ils penfent qu'ils n'ont
plus a craindre en ce monde que Dieu & le peche.


